
GHAPITRE IX

F0MENTAT10NS, LOTIONS, 1NJECTIONS, COLLUTOIRES,
GARGAR1SMES, COLLYRES

I. Fomentations.

I

On donne le nom de fomentations aux liquides qui ont pour but
d'humecter, de rechauffer certaines parties du corps (fomentare,
de fomentum, action d'echauffer).

On les applique au rnoyen de linges, de flanelle, de eoton, d'e-
ponges, de compresses que l'on applique chaudes, tiedes ou
froides, suivantles indications du medecin. On maintient la cha-
leur des compresses chaudes en les recouvrant de serviettes, de
taffetas gomme ou de toile ciree.

Les fomentations, qui sont tres variees suivant les prescriptions
medicales, consistent en solutes, infuses, decoctes, liqueurs vi-
neuses, acetiques, alcooliques ou etherees. Parfois ce sont des dis-
solulions aeides, alcalines ou salines.

Les fomentations vinaigrees se preparent tantol avec du vi-
naigre blanc, tantöt avec du vinaigre rosat ou du vinaigre aroma-
tique, dans la proportion d'une partie de vinaigre pour quatre
parties d'eau.

Les fomentations sont ordinairemenl prescrites au moment du
besoin, suivant des formules particuliei'es. Voici quelques for-
mules destinees ä servir d'exemples pour leur preparation.

FOMENTATION LE FLEURS DE SUItF.AU

Fleurs de sureau.
Eau bouillantc...

50 grammes.
1Ü00 —



&***&&&***

FOMENTATIONS. 745

On laisse infuser pendant une heure; on passe ä travers une
etamine.

On opere exactcment de la meme maniere pour obtenir une fo-
mentalion narcotique, en remplacant les fleurs de sureau par les
especes narcotiques.

FOMENTATION DE BELLADONE

Feuilles de belladone....................... 30 grammes.
Eau bouillante............................. 1000 —

On laisse infuser pendant une heure.
On prepare de la meme maniere les fomentations de cigue, de

digitale, de jusquiame, de morelle, de stramonium, etc.

FOMENTATIOH E)1OLLIENTE

Especes emollienles......................... 50 grammes.
Eau ....................................... Q. S.

On fait bouillir les plantes pendant dix minutes, en employant
la quantite d'eau necessaire pour qu'il reste un litre de decocte;
on passe ensuite avec expression.

FOMENTATION CALMANTE

Racine de guimauve........,................ 30 grammes.
Capsules de pavot privees de leurs semences.. 10 —
Eau ....................................... Q. S.

On fait bouillir pendant une demi-heure, et on passe, pour avoir
un litre de decocte.

FOMEN'TATION VINEL'SE

Vin rouge du Midi.......................... 1000 grammes.
Miel blanc................................. 100 —

On fait simplement dissoudre le miel dans le vin.

II. Lotion*».

Les lotions sont des medicaments destines ä laver, ä nettoyer
diverses parties du corps.

II

I.
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Elles different : des fomentations, en ce que les liquides ne se-
journent pas sur la peau; des embrocations, cn ce que ces der-
nieres contiennent des corps gras.

L'application se faitau moyen de compressesoud'eponges, que
Ton imbibe des liquides medicamenteux, et que l'on passe ensuite
tres legerement sur les parties malades.

LOTIO» ALCALINE

Carbonate de potasse.
Eau distillee........

50 grammes
1000 —

On fait dissoudre le sei dans Peau et on filtre.

#

LOTIO» SULFUREE
Lotion sulfureuse.

20
. 1000

On fait dissoudre et on filtre.

LOTIO» AVEC L'ACETATF. DE PLOMIi
Eau blanche. — Eau de Goulard.

Sous-acetate de plorab..................... 20 grammes
Eau de riviere............................ 900 —
Alcoolat vulneraire.......................... 80 —

On fait dissoudre le sei dans l'eau, et on ajoute l'alcoolat vulne¬
raire.

La composilion de l'eau de Goulard varie legerement dans les
formulaires. Autrefois, on designait sous le nom cVeau blanche
ou efeau de saturne, de l'eau de Goulard sans alcool; le Codex de
1837 prescrivait 64 grammes d'alcool ordinaire.

En remplacant l'alcoolat par l'eau-de-vie camphree, on obtient
l'eau de Goulard camphree. Enfin, dans la pratique, on remplace
ordinairement l'eau de riviere par de l'eau ordinaire, qui donne
im liquide plus ou moins trouble, tandis que l'eau distilleedonne-
rait une Solution limpide.
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COALTAR SAPON'INE

LOTION AMMON1ACALE CAMPHREE
Eau sedative.

Ammoniaque liquide ä 0.92................. 60 grammes.
Alcool camphre............................. 10 —
Chlorure de sodium........................ 60
Eaudistillee................................ 1000 —

On fait dissoudre le sei dans l'eau, on filtre; on ajoute 1'alcool
camphre, puis l'ammoniaque.

U est necessaire d'agiter chaque fois au moment du besoin.
La formule precedente, adoptee parle Codex, donne l'eau se¬

dative, n° 1. En portant successivement la dose de 1'ammoniaque
ä 80 et älOO grammes, on obtient respectivement les eaux seda¬
tives n° 2 et n° 3.

LOTION DE GOWLAND

Amandes amercs........................... 90 grammes.
Eau ........................................ 500 —
Sublime corrosif............................ 1 —
Sei ammoniaque............................ 2 —
Alcool ..................................... 15 —

s Eau de läurier-cerise........................ 15 —

On monde les amandes, on les pile et on fait avec l'eau une
emulsion que l'on passe ä travers une etamine.

D'autre part, on fait dissoudre les sels dans l'eau de laurier-
cerise et dans 1'alcool; on mele les deux Solutions.

La lotion de Gowland, ainsi nommee du nom de son inventeur,
jouit en Angleterre, depms un siecle, d'une grande re'putation,
comme medicament et comme cosmetique. II faut agiter vivement
la bouteille avant d'imbiber les compresses ou les eponges avec
lesquelles on lotionne les parties malades. Pour la toilette, cette
emulsion doit elre etendue d'eau.

COALTAR SAPON1NE

Le coaltar saponine de Le Bceuf consiste en une emulsion tres
slable par la saponine du coaltar ou goudron de houille.

II se prepare au moyen d'une teinture de quillaya coaltaree.
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1' TEINTÜRE DE QUILLAYA
Ecorces de Quillaya saponaria............... 1000 grammes.
Aleool ä 1)0" ................................ 5000 —

On porte ä l'ebullition et on filtre.

2» TEINTÜRE DE QUILLAYA COALTAREE

Goudron de houille.......................... 1000 grammes.
Teinture de quillaya......................... 4000 —

On laisse le tout en contacl pendant huit jours, en agitant fre-
quemment.

Par un temps froid, alors que le goudron de houille a une con-
sistance trop ferme, onchauffe le melange au baln-marie pendant
une demi-heure environ, en ayant soind'agiter de temps en temps
et de continuer l'agitation, pendant les premieres heures qui sui-
vent cette Operation.

C'est cette teinture qui sert ä preparer l'emulsion de coallar
au 5°.

3» EMULSION MERE DE COALTAR
Coaltar saponine.

Teinture de quillaya coaltaree................ 1000 grammes.
Eau distillee............................... 4000 —

Melez.
La proportion d'eau indiquee dans cette formule est celle qui

donne l'emulsion la plus stable.
La preparation est suffisamment active, car, dans la plupart des

cas, eile doit etre additionnee pour l'usage medical d'uneplus ou
moins forte proportion d'eau.

III. Injections.

Les injeclions sont des liquides destines ä etre introduits dans
les cavites naturelles, parfois meme accidentelles,comme les ab-
ces froids, les trajets fistuleux, etc. On a vu que celles qui sont
portees dans le gros intestin prennent le nom de lavements.

^
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Les hydrolats el l'eau distillee, charges de principes medica-
menteux, tanin, iode, sels, teintures, etc., constituent ordinai-
rement les injections. On prescrit aussi des injeclions vineuses,
alcooliques, vinaigrees.

L'operafion se pratique au moyen de seringuesdont la matiere
ne doit pas etre attaquee par les principes dissous. L'etain est un
metal ires convenable dans beaucoup de cas, mais on utilise le
plus souvent les seringues en verre.

Les injections les plus communes, et en meine temps les plus
delicat.es, sont Celles qui sont destinees au canal de l'uretre.
Pour les pratiquer, on remplit au tiers ou ä la moitie une seringue
de verre, on presse le piston pour chasser l'air jusqu'ä ce que le
liquide commeB.ee ä s'ecoulerpar la pointe; on introduit celle-ci
avec precaution, en pressant legerement l'extremite du canal en-
tre le pouce et l'index de la main gauche; on fait ensuite avancer
lentement le piston pour chasser le liquide en pressant l'extremite
de l'uretre.

On se sert quelquefois de seringues munies de poires en caout-
chouc, sur lesquelles on exerce avec la main une pression süffi¬
sante pour projecter le liquide au dehors. La poire en caoutchouc
remplit donc ici le röle du piston.

INJECTION ASTRINGENTE

Tanin..................... ............... 1 grammc
Sulfate de zine............................. I —
Eau de roses.............................. 200 —

On filtre la Solution

Feuilles seclies de niorelle
Eau houillante

On verse l'eau bouillante sur les feuilles, on laisse infuser pen-
dant une heure, et on passe la liqueur avec expression ä travers
une etamine.

On prepare de la meine maniere les injections de :
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Capsules de pavot blanc.
Feuilles de belladone.

— de cigue.
— de jusquiarie.

Feuilles de noyer.
Especes aromatiques.

— aslringentes.

INJECT10N D'lODL'RE DE POTASS1DM IODUBE

Iode ...................................... 5 gramnies.
lodure de potassium... .................... 5 —
Alcoolä90°................................ 50
Eau disüllee................. .............. WO —

On dissout l'iode et l'iodure dans l'eau; on ajoute ensuite l'al-
cool ;'i la liqueur.

Les prernieres injeclions iode.es, preconisees par Yelpeau, etaient
faites avec delateinture d'iode et de l'eau; mais on obtient ainsi
un medicamenl variable, carla quantite d'iode tenue en dissolu-
tion est plus ou moins grande suivant que la teinlure est plus ou
moins recente.

La Solution ci-dessus, adoptec parle Codex, donneau conlraire
un öiedicament parfaitement dose.

IV. C'ollutoires et gargarismes,

Los Collutoires et les Gargarismes sont des liquides destmes spe-
cialement aux maladies de labouche et de la gorge.

Le collutoirc differe du gargarisme en ce qu'il est eraploye
pour agir seulement sur les gencives ettes parois internes des
joues, mais non surla gorge (Colluere, laver). 11 possede parfois
une consistance sirupcuse ; on l'applique avec un pinceau, une
barbe de plume ou une petiteeponge sur les parties malades.

Les gargarismes sont le plus souvent des hydroles tenant en
dissolution des substances astringentes, excitantes, calmantes,
emollientes. On les promene pendant quelques instants dans la
bouche ou ä la naissanee de la gorge, sans les avaler.

COLLUTOIBE BORATE

Borax pulverise.
Miel blanc ......

10 grammes.
10 —
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On prepare de la meme maniere le collutoire ahme, les collu-
toircs au chlorate de potassvum et au chloratede sodium.

GARGARISJ1E DETERSIF

Alcool sulfarique............................. 2 gramnies.
Miel rosat................................. 60 —
Decocte d'orge monde....................... 250 —

On mele simplemcnt.

GARGAR]SME Ali GHLORATE I)E P0TASSIU5I

Chlorate de potassium....................... 10 grammes.
Sirop de müres............................. 50 —
Eau distillee......................: ....... 250 —

On fait dissoudre lo sei polassique dans l'eau, on fillre et on
ajoute le sirop älaliqueur.

GARGARISME ANTISCORBUTIßUE

Especes ameres..........,................... 5 grammes.
Teinture antiscorbutiqne..................... 30 —
Mellite simple.............................. 60 —
Eau bouillautc............................. 250 —

On fait infuser dans l'eau lcs especes ameres pendant une
heure; on passe ä travers une etamine, on ajoute le mellite etla
teinture antiscorbulique.

GARGARISME ASTR1NGEXT

Gavgarisme alumineux.

Sulfate d'alumine........................... 5 grammes.
Sirop diacode.............................. 20 —
Decocte d'orge............................. 300 —

On peut porter la dose de l'orgc jusqu'ä 20 grammes. On addi-
tionne souvent cettepreparation de 50 grammes de sirop de müres
ou de Miel rosat.

^ •
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V. Collyres.

Les collyres sont des medicammentsdestinesäagir directemenl
sur les yeux ou sur les paupieres.

■w
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Ils sont secs, raous, liquides ou gazeux.
Les premiers sont formes de poudres fines, ordinairement por-

phyrisees, comme l'alun, le calomel, le sulfate de zine, lcs sels de
cuivre. On les insuffle dans les yeux ä Faide d'un petit luyau de
plumc.

Les collyres mous constituent les pommades ophthalmiques.
Les aoeiens leur donnaient parfois une forme effilec ä faide
d'une substance gommeuse ou gelatineuse.

MM. E. Baudrimont et Duquenelle ont donne d'interessants de-
tails surd'anciens collyres solides trouves ä Reims, au milieu de
debris d'origine romaine : un collyre brun, forme de matieres
organiques associees a la silice, au fer, au cuivre, au plomb et au
carbonate de chaux; un collyre rouge d'une composition analogue,
ä cela pres qu'il etait plus riche en plomb et qu'il ne contenait
que des traces de cuivre. Les sels de plomb, de cuivre, de fer,
subslances styptiques et astringentes, sont encore employes actuel-
tement dans les maladies des yeux.

Les collyres liquides ou collyres proprement dits consislent en
solutes, infuses, decoctes, tenant en dissolution des prineipes
medicamenteux.

Les collyres gazeux sont ordinairement constitues par lcs va-
peurs qui s'echappent des liquides tres volatils, comme le bäume
de Fioravenli, l'ammoniaque, les etheroles.

Toutes ces preparätions, äl'exccption des dernieres, s'adminis-
trent en lotions, ä l'aide d'unlingefm, en evitant les frottements ;
on baigne quelquefois les yeux avec la liqueur contenue dans un
petit vase de porcelaine de forme ovale, nomine oeillere. Enfin,
lorsque le liquide est tres aclif, on l'instille par gouttes au moyen
d'une plume, d'un pinceau ou d'un plumasseau de charpie.

Sous la denomination de collyres secs gradues, Leperdriel a pro-
pose des papiers sanscolle, impregnes d'une Solution medicamen-
teuse, comme la leinture de feves de calabar, une Solution de sul¬
fate d'atropine ou d'eserine, etc.

COLLYRE AU CALOMEL

Calomel porphyrise.
Sucre en poudre...

10 grammes.
•10 —
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COLLYRE AO SULFATE DE Z1NC

Collyre astrig-cnt.

753

Sulfate de zine......
Eau distillee de rose.

0.15
100 grammes.

Onfait dissoudre le seldans l'eau deroseetonfiltrela Solution.
II existe une foule de variantes de ce collyre, soit sur les pro-

portions du sei, soit sur la nature de l'eau distillee aromal ique.

COLLYRE OPIACE

0.-20
Eau distillee de rose. 100 grammes

On fait dissoudreI'extrait dans l'eau de rose et on filtre.

COLLYRE AMMOSIACAL

Poudrc de Leayson.
Sei ammoniac............................. -i grammes.
Chaux eteinte............................. 30 —
Cannclle................................... 4 —
Girofles .................................... 1 —
Charbon vegetal............................. 1 —
Bol d'Armenie....... ...................... 2 —

On raele la plus grande partie de la chaux avec le charbon et on
introduit ce melange, par couches alternatives, avec le sei ammo¬
niac, dans un flacon bouche ä l'emeri. On recouvre le tout avec
les substances aromatiques; onajouteencore, par-dessus, le reste
de la chaux melangee avecle bol d'Armenie, enfin quelques gouttes
l'eau pour humecter la masse.

Lorsque Ton veut se servir de ce collyre, on debouche 1c flacon
et on le promene au-dessous des yeux.

I
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